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LE secteur pétrolier a en-
registré des résultats mi-
tigés au cours de l’année 

écoulée.
Selon la Direction générale de 
l’économie et de la politique fis-
cale (DGEPF), en 2020, la pro-
duction nationale de pétrole brut 
a fléchi de 1,2 % pour se situer 
à 10,766 millions de tonnes mé-
triques (78,7 millions de barils). 
L’observation des quotas décidés 
par l’OPEP+ pour réduire l’offre 
mondiale sur le marché de l’or 
noir explique ce repli malgré les 
bonnes performances réalisées 
par Vaalco (sur le champ Étame) 

et BWE.
Parallèlement, les exportations 
ont reculé de 6,4 % à 9,9 millions 
de tonnes métriques sur la pé-
riode sous revue, en raison de la 
baisse de la demande mondiale, 
en lien avec la pandémie de co-
ronavirus. Par ailleurs, le Brent 
s’est situé à 41,67 dollars le baril 
en moyenne contre 64,30 dol-
lars en 2019, alors que le panier 
de brut gabonais s’établissait à 
40,23 dollars en moyenne sur 
les 12 mois. Cela a représenté 
des baisses respectives de 35,2 % 
et 35,6 % en glissement annuel.
La chute des prix est liée au 
ralentissement de la demande 
mondiale, accentuée par la pa-
ralysie des transports aériens.

Pétrole : les quotas de l’Opep 
font baisser la production
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La production nationale de pétrole a fléchi de 1,2% en 2020. 
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L’ENTREPRISE " La Ga-
bonaise de Chimie " vient 
d’organiser à Libreville, au 

profit des agriculteurs, une for-
mation technique sur la planta-
tion des bananiers. La culture du 
bananier plantain est développée 
de manière intensive pour pallier, 
notamment, les importations 
massives en provenance des pays 
voisins qui disposent, pourtant, 
d’un climat analogue à celui du 
Gabon.
Ainsi les participants ont-ils pu 
retenir des points essentiels à 
la culture des bananiers. Selon 
les experts, celle-ci peut se faire 
toute l’année mais il est conseillé, 
notamment dans la zone agroé-
cologique de Libreville, Ntoum, 
Cocobeach et Kango, de procé-
der à la plantation de septembre 
à novembre, puis en saison des 
pluies, de novembre à mars. En 
effet, le bananier ayant besoin 
d’eau durant la période de flo-
raison, planter de préférence en 
février-mars afin que la floraison 
n’ait pas lieu en saison sèche (en 
l’absence d’irrigation).

Selon un calendrier de l’Orga-
nisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agricultu-
re (FAO), il existe deux dates 
de mise en place du bananier au 
Gabon : la première saison étend 
du 15 septembre au 15 octobre 
et la deuxième du 15 février au 
15 mars.
La Gabonaise de Chimie pour 
l’industrie, l’agriculture et l’éle-
vage organise périodiquement 
des stages pratiques de formation 
à travers Libreville, Ntoum, Kan-
go, Akanda et, spécialement, au-
tour des secteurs où sont établis 
des " Points Verts ", qui consti-
tuent des véritables chaînes du 
savoir agricole au Gabon.

La culture du bananier 
pour assurer l’autonomie 
alimentaire
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Vue d’une bananeraie.
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